
Semaine du 10 au 16 septembre 2023 

Date Fête / Messe célébrée Couleur liturgique 

Dimanche 10 15ème dimanche après la Pentecôte Vert 

Lundi 11 
De la Férie 

Mémoire des SS. Prote & Hyacinthe 

Vert 
Rouge 

Mardi 12 S. Nom de Marie  Blanc 

Mercredi 13 
Chapelet à 17h15 

De la Férie 
Messe votive de la Ste Trinité en Action de grâce 

Vert 
Blanc 

Jeudi 14 Exaltation de la sainte Croix  Rouge 

Vendredi 15 
Abstinence de viande 

Sept Douleurs de la Très Ste Vierge Marie Blanc 

Samedi  16 SS. Corneille, Pape & Cyprien Rouge 

Dimanche 17 16ème dimanche après la Pentecôte Vert 

Semaine du 10 au 16 septembre 
 

Horaires  

Lundi & Vendredi :  

18h à la Maison 

Mardi, Mercredi : 

8h30 à l’église 

Jeudi : 

8h30 à la Maison 

Samedi :  

9h à la Maison 
Suivie de l’Adoration jusqu’à 10h 

Dimanche :  

10h Chapelle St Joseph 

Institut du Christ Roi  

Souverain Prêtre 

Maison Bx Père Laval 

Impasse Ambroisine 

Curepipe - Ile Maurice 
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Clergé: 

Chanoine Bertrand SIGROS 
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Pensée de la Semaine, par le Bx Père Laval  

 
« La Croix est appelée la gloire du Christ, et son exaltation. On voit en elle la coupe désirée, la récapi-
tulation de tous les supplices que le Christ a endurés pour nous. Que la Croix soit aussi l'exaltation du 
Christ, tu l'apprends lorsqu'il dit lui-même : Quand j'aurai été élevé de terre, j'attirerai à moi tous les 

hommes. Tu vois : la Croix est la gloire et l'exaltation du Christ.  » 

Semaine  du 10  

au 16 septembre 
15ème dimanche après la Pentecôte 

Le mot du Chanoine 
Chers fidèles, 

   

  « Imaginez-vous avoir sous les yeux le corps d'un homme qui vient de rendre l'âme. Consi-

dérez ce cadavre étendu sur ce lit. Voyez cette tête qui tombe sur la poitrine, ces cheveux en 

désordre et baignés encore des sueurs de la mort, ces yeux enfoncés, ces joues décharnées, ce 

visage livide, cette langue et ces lèvres aux teintes noirâtres, ces membres inertes et glacés! A 

cette vue, tous pâlissent et s'épouvantent. Combien de pécheurs qui, en présence du cadavre 

d'un parent ou d'un ami, ont changé de vie et quitté le monde! 

                Quelle horreur plus grande encore quand ensuite commence la corruption! Il n'y a 

pas vingt-quatre heures que ce jeune homme est mort, et déjà l'infection se déclare. Il faut 

ouvrir les fenêtres, brûler beaucoup d'encens; et, de crainte que toute la maison ne s'infecte, 

vite on arrange tout pour envoyer le mort à l'église et le porter en terre. C'est le cadavre d'un 

noble, d'un riche, eh bien! « il n'en exhalera qu'une odeur plus repoussante » dit un auteur (S. 

Ambroise, Hexameron, 1, VI, c. 8, n. 51, PL 14, 263). » Ainsi commence le premier point des 

méditations de préparation à la mort de saint Alphonse de Liguori. En ce dimanche où 

l’évangile nous confronte à la dure réalité de notre finitude et de notre mort, il est bon de 

prendre quelques instants dans la semaine, où nous célébrerons la sainte Croix, de se prépa-

rer à ce qui est le plus grand moment de notre vie : notre mort ! 

 

Chanoine B. Sigros   
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La croix chez saint Paul 

Par BenoitXVI 
 

  

 A plus d'une occasion, Paul lui-même fit l'amère expérience du refus de l'annonce chrétienne jugée 

"insipide", sans importance, pas même digne d'être prise en considération sur le plan de la logique rationnelle. 

Pour ceux qui, comme les grecs, voyaient la perfection dans l'esprit, dans la pensée pure, il était déjà inaccep-

table que Dieu puisse devenir un homme, en acceptant toutes les limites de l'espace et du temps. Ensuite, 

croire qu'un Dieu puisse finir sur une Croix était décidément inconcevable! Et nous voyons que cette logique 

grecque est également la logique commune de notre temps. Le concept d'apátheia, indifférence, comme ab-

sence de passions en Dieu, aurait-il pu comprendre un Dieu devenu homme et vaincu, qui aurait ensuite re-

pris son corps pour vivre comme ressuscité? "Sur cette question nous t'écouterons une autre fois" (Ac 17, 32) 

dirent de manière méprisante les Athéniens à Paul, lorsqu'ils entendirent parler de résurrection des morts. Ils 

considéraient comme perfection de se libérer du corps, conçu comme une prison; comment ne pas considé-

rer une aberration de reprendre son corps? Dans la culture antique il ne semblait pas y avoir de place pour le 

message du Dieu incarné; tout l'événement "Jésus de Nazareth" semblait être caractérisé par la plus totale in-

sipidité et la Croix en était certainement le point le plus emblématique.   

 

Mais pourquoi saint Paul a-t-il fait précisément de la parole de la Croix le point fondamental de sa prédica-

tion? La réponse n'est pas difficile: la Croix révèle "la puissance de Dieu" (cf. 1 Co 1, 24) qui est différente du 

pouvoir humain; elle révèle en effet son amour: "La folie de Dieu est plus sage que l'homme, et la faiblesse de 

Dieu est plus forte que l'homme" (ibid., v. 25). A des siècles de distance de Paul, nous voyons que c'est la 

Croix, et non la sagesse qui s'oppose à la Croix, qui a gagné dans l'histoire. Le Crucifié est sagesse, car il mani-

feste vraiment qui est Dieu, c'est-à-dire la puissance d'amour qui arrive jusqu'à la Croix pour sauver l'homme. 

Dieu utilise des méthodes et des instruments qui, à première vue, ne nous semblent que faiblesse. Le Crucifié 

révèle, d'une part, la faiblesse de l'homme et, de l'autre, la véritable puissance de Dieu, c'est-à-dire la gratuité 

de l'amour: c'est précisément cette gratuité totale de l'amour qui est la véritable sagesse. Une fois encore saint 

Paul en a fait l'expérience jusque dans sa chair et il en témoigne dans différents passages de son parcours spi-

rituel, devenus des points de référence précis pour chaque disciple de Jésus: "Ma grâce te suffit: ma puissance 

donne toute sa mesure dans la faiblesse" (2 Co 12, 9); et aussi: "Ce qu'il y a de faible dans le monde, voilà ce 

que Dieu a choisi pour couvrir de confusion ce qui est fort" (1 Co 1, 28). L'apôtre s'identifie à tel point avec 

le Christ que lui aussi, malgré les nombreuses épreuves, vit dans la foi du Fils de Dieu qui l'a aimé et s'est 

donné lui-même pour ses péchés et pour ceux de tous (cf. Ga 1, 4; 2, 20). Ce fait autobiographique de 

l ' A p ô t r e  d e v i e n t  u n  p a r a d i g m e  p o u r  n o u s  t o u s .   

 

Saint Paul a offert une admirable synthèse de la théologie de la Croix dans la deuxième Lettre aux Corinthiens 

(5, 14-21), où tout est contenu dans deux affirmations fondamentales: d'une part le Christ, que Dieu a identi-

fié pour nous au péché (v. 21), est mort pour tous (v. 14); de l'autre, Dieu nous a réconciliés avec lui en ne 

nous comptant pas nos péchés (vv. 18-20). C'est par ce "ministère de la réconciliation" que chaque esclavage 

est désormais racheté (cf. 1 Co 6, 20; 7, 23). Il apparaît ici comme tout cela est important pour notre vie. 

Nous aussi nous devons entrer dans ce "ministère de la réconciliation" qui implique toujours le renoncement 

à sa propre supériorité et le choix de la folie de l'amour. Saint Paul a renoncé à sa vie en se donnant totale-

ment pour le ministère de la réconciliation, de la Croix qui est salut pour nous tous. Et nous aussi devons sa-

voir le faire: nous pouvons justement trouver notre force dans l'humilité de l'amour et notre sagesse dans la 

faiblesse de renoncer pour entrer ainsi dans la force de Dieu. Nous devons tous former notre vie sur cette 

véritable sagesse: ne pas vivre pour nous-mêmes, mais vivre dans la foi en ce Dieu dont nous pouvons tous 

dire: "Il m'a aimé et s'est donné pour moi".   



« Alléluia. Ce mot d'origine hébraïque signifie ‘Louez le Seigneur’. Dans la liturgie juive, l’alléluia était le chant pascal par 

excellence. L'Eglise a repris cet usage juif et pendant longtemps, ce chant a été réservé à la seule fête de Pâques, avant 

d'être étendu progressivement au reste de l'année liturgique, à l'exclusion toujours du carême et des jours de pénitence. Car 

l'alléluia est devenu synonyme de joie. Dans les mélodies grégoriennes, cette joie se manifeste dans la longue et remar-

quable vocalise qui orne en général le mot alléluia et qu'on appelle justement le jubilus (du mot latin jubilatio qui signifie 

l'allégresse). Au plan historique, ce chant est le plus tardif des chants du Propre. Il consiste en une sorte de psalmodie res-

treinte a un seul verset dont l'alléluia constitue comme le refrain. Il est assez habituellement en relation avec l'Evangile qui 

le suit immédiatement et auquel il sert d'introduction musicale. » (Laus in Ecclesia, tome 1, page 162) 

« Les manuscrits contenaient généralement à la fin du cycle une liste d’alléluias de circulo anni constituant un répertoire 

assez considérable pour qu’on pût y puiser librement. » (Sextuplex, page LXXIX) Ainsi, les alléluias des dimanches après la 

Pentecôte n’étaient pas fixés. 

 

Alléluia de la Messe du XVème dimanche après la Pentecôte 

Allelúia V  Quóniam Deus magnus Dóminus, et Rex magnus super omnem terram. Allelúia. 

Alléluia. V. Parce que le Seigneur est le grand Dieu, le grand Roi de toute la terre. Alléluia.  

 

Le texte de cet alléluia reprend le 3e verset du psaume 94. Ce psaume est une invitation à louer Dieu. « La 

synagogue l’avait inséré dans l’office du sabbat, et c’est par lui que débute l’office de Matines dans la litur-

gie de l’Eglise catholique. On lui donne souvent le nom de Psaume invitatoire à cause des invitations à 

adorer Dieu contenues dans les versets 1,2, 6. » (Psautier latin-français du bréviaire monastique, page 56) 

« Les versets 3 et 5 énumèrent des signes de puissance, autant que l’homme peut le faire. » (Théodoret) 

Ce verset débute par une conjonction. Il manque donc la proposition principale. Celle-ci se trouve dans 

le graduel : ‘il est bon de louer le Seigneur et de chanter votre nom, ô Très-Haut’ parce que le Seigneur 

est le grand Dieu. L’âme poursuit son exaltation envers Dieu qui lui a donné la vie et qui manifestera sa 

puissance par l’intermédiaire de son Fils dans l’Evangile de la veuve de Naïm. Car « dès qu’il le veut, il 

montre sa puissance. » (Origène) 

Comme l’alléluia des 13e et 14e dimanches après la Pentecôte, la mélodie est en 7e mode, C’est un mode 

débordant de joie. Dès l’intonation, nous sommes invités à entrer dans cette joie. Après un départ sur sol, 

la mélodie insiste sur la corde de do. Puis, dans le jubilus de l’alléluia, nous entendons à de nombreuses 

reprises la tierce majeure do-ré-mi. Elle revient comme un cri de joie. 

Le verset reprend le même élan : sol – do. Puis la mélodie se développe jusqu’au fa. L’âme est attirée par 

la puissance de Dieu. Elle veut proclamer sa grandeur magnus, sommet mélodique de la première phrase, 

à la surface de la terre. Cette phrase se conclut par Dóminus qui revient au grave avec beaucoup de rete-

nue et de douceur. La seconde phrase repart avec le même allant ; Rex magnus est à nouveau mis en re-

lief  mélodiquement. Comme le verset se conclut par une formules des graduels du 7e mode, très bien 

adaptée, la fin de la pièce ne reprend pas le jubilus comme à l’habitude. 

Alors, chantons avec joie la puissance de Dieu ! 

 

Par Claude Pateau, 

Directeur de l’Académie Internationale de Musique Sacrée  



Introït 

Inclinez votre oreille vers moi, Seigneur, et exaucez-moi. Sau-

vez, ô mon Dieu, votre serviteur, qui espère en vous. Ayez pi-

tié de moi, Seigneur, car j'ai crié vers vous tout le jour. Ps. 

85 Réjouissez l'âme de votre serviteur, car c'est vers vous, Sei-

gneur, que j'ai élevé mon âme.  ℣. Gloire...  

Collecte 

Que votre incessante miséricorde, Seigneur, purifie et fortifie 

votre Église ; et puisque sans vous elle ne peut demeurer sauve, 

qu'elle soit toujours gouvernée par votre grâce. Par… 

Oraison Pro Papa. 

 

Épître  

Mes frères, si nous vivons par l'esprit, conduisons-nous aussi 

par l'esprit. Ne cherchons pas une vaine gloire, nous provo-

quant les uns les autres et nous portant envie mutuellement. 

Mes frères, si quelqu'un est tombé par surprise en quelque pé-

ché, vous qui êtes spirituels, relevez-le dans un esprit de dou-

ceur, prenant garde à vous-mêmes de peur que vous ne soyez 

tentés, vous aussi. Portez les fardeaux les uns les autres, et vous 

accomplirez ainsi la loi du Christ ; car, si quelqu'un pense être 

quelque chose, alors qu'il n'est rien, il s'abuse lui-même. Que 

chacun examine ses propres œuvres, et alors il aura sujet de se 

glorifier en lui-même et non en se comparant à autrui ; car cha-

cun aura son propre fardeau à porter. Que celui que l'on ins-

truit de la parole divine fasse part de tous ses biens à celui qui 

l'instruit. Ne vous y trompez pas : on ne se moque point de 

Dieu. L'homme recueillera ce qu'il aura semé. Ainsi, celui qui 

sème dans la chair recueillera de la chair la corruption ; et celui 

qui sème dans l'esprit recueillera de l'esprit la vie éternelle. Ne 

nous lassons point de faire le bien : le moment venu, nous 

moissonnerons, si nous persévérons. Ainsi donc, pendant que 

nous en avons le temps, faisons du bien à tous, mais surtout à 

nos frères dans la foi. . 

 

Graduel 

Il est bon de louer le Seigneur et de chanter votre nom, ô 

Très-Haut. ℣. Pour annoncer le matin votre miséricorde, et 

votre vérité durant la nuit.  

Alléluia 

Alléluia, alléluia. ℣. Le Seigneur est le grand Dieu, le grand 

Roi de toute la terre. Alléluia. 

 

Evangile 

En ce temps-là, Jésus se rendait à une ville appelée Naïm ; et 

ses disciples faisaient route avec lui ainsi qu'une foule nom-

breuse. Comme il approchait de la porte de la ville, il rencontra 

un convoi funèbre : on emportait le fils unique d'une mère, qui 

était veuve ; et beaucoup de gens de la ville l'accompagnaient. 

Le Seigneur, l'ayant vue, fut touché de compassion pour elle et 

lui dit : « Ne pleure pas. » Puis, s'étant approché, il toucha le 

cercueil. (Ceux qui le portaient s'arrêtèrent.) Et il dit : « Jeune 

homme, je te l'ordonne, lève-toi ! » Aussitôt, celui qui était 

mort se leva et se mit à parler ; et Jésus le rendit à sa mère. 

Tous furent saisis de crainte et ils glorifiaient Dieu, disant : « 

Un grand prophète a paru au milieu de nous, et Dieu a visité 

son peuple. »   

Offertoire 

J'ai attendu le Seigneur avec persévérance et il a jeté les yeux 

sur moi ; il a exaucé ma prière, il a mis dans ma bouche un can-

tique nouveau, un hymne pour notre Dieu.       

Secrète 

Que vos sacrements nous gardent, Seigneur, et nous défendent 

toujours contre les attaques du démon. Par...    

Oraison Pro Papa. 

 

Préface de la Sainte Trinité 

Il est vraiment juste et nécessaire, c'est notre devoir et notre salut 

de vous rendre grâces toujours et partout, Seigneur, Père saint, 

Dieu éternel et tout-puissant. Avec votre Fils unique et le Saint-

Esprit, vous êtes un seul Dieu, un seul Seigneur ; non dans l'indi-

vidualité d'une seule personne, mais dans la Trinité d'une seule 

substance. Car ce que nous croyons, sur la foi de votre révélation, 

au sujet de votre gloire, nous le pensons indistinctement et de 

votre Fils et de l'Esprit Saint, sans aucune différence ; en sorte 

que, dans la confession de la véritable et éternelle divinité, sont 

adorées et la propriété dans les Personnes, et l'unité dans l'es-

sence, et l'égalité dans la majesté. C'est elle que louent les Anges et 

les Archanges, les Chérubins et les Séraphins, qui ne cessent de 

chanter chaque jour, disant d'une seule voix… 

 

Communion 

Le pain que je donnerai, c'est ma chair pour la vie du monde. .  

Postcommunion 

Nous vous en prions, Seigneur, que l'action du don céleste 

prenne possession de nos corps et de nos âmes ; afin que son 

effet se présente toujours à nous en premier, et non notre 

propre sens.  Par...    

Oraison Pro Papa. 


